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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Aucune société, dit-on, ne peut évoluer sans dis-
cipline. Dans la société, les indisciplinés ont la vie
dure. Et c'est évident quoi.
En lisant, hier, dans mon Premier grand quoti-
dien, deux interviews de deux importantes per-
sonnalités de notre football : celle du coach et
celle du milieu défensif de nos Panthères, j'ai,
moi Makaya, senti qu'il y a problème dans la ta-
nière. Disons qu'il s'agit de discipline d'un de nos
joueurs - il est coutumier du fait - qui, pour dé-
cliner la convocation du coach, prétend être fa-
tigué et a besoin de repos. Le patron technique
coach a compris le pied de nez et lui a prescrit
"4 ou 5 ans de vacances". Humour noir ?
Lorsqu'un joueur Gabonais décroche un contrat
de professionnel dans un club étranger - pire
quand c'est dans des clubs européens -, il se croit
déjà au ciel près de Dieu-le Père. Comme on dit
aux Etats Uni d’Akébé il ne se sent plus. Pour
qu'il accepte de venir défendre les couleurs na-
tionales, il faut lui faire une cour assidue. Et dire
qu'il doit au pays tout : la gloire, l'argent et le
clinquant. C'est vrai qu'il y a le talent, mais est-
ce  tout ? Non, jouer en équipe nationale, c'est se
vendre au plus offrant, c'est le tremplin pour la
grande aventure à l'international. Ce ne sont pas
nos petits clubs de quartier qui attirent les re-
cruteurs, mais c'est pendant les compétitions in-
ternationales qu’on peut bien se vendre. Qui en
sont exclus, descendent aux enfers.
Faire le malin, c'est scier la branche sur laquelle
on est assis. Alors, il y a à craindre que 4 à 5 ans
de vacances, c'est la mort totale quoi...

P O L I T I Q U E
AL I  BO N G O O N D I M BA  À  M OAN DALe président de la République Ali Bongo Ondimba se rend cevendredi dans le Haut‐Ogooué a"in de procéder au lancementof"iciel des activités du Complexe métallurgique de Moanda(CMM). Une volet supplémentaire à sa politique d'industriali‐sation et de diversi"ication de notre économie.

FA I T  D IVE R S
ABATTAG E  M O RTE LGuy‐Roger Koumba, 43 ans, a succombé la semaine dernièreà un accident sur un chantier forestier à une quinzaine dekm de Saint‐Martin des Apindji. Un morceau de l'arbre qu'iltentait de déraciner a heurté sa nuque, l'éjectant du bulldo‐zer aux manettes duquel il se trouvait. Il est décédé sur lechemin de l'hôpital.

P O L I T I Q U E
La diplomatie à l'agenda présidentiel

ÉC O N O M I E
Le Gabon à la tête des régulateurs

FA I T  D IVE R S
Marie-Catherine Euphrasie : 3 hommes toujours en
garde à vue

MAR C H E  P O U R  L E  D R  FYL LAEnviron une cinquantaine demédecins ont battu hier le bi‐tume de Libreville pour pro‐tester, entre autres, contre lemaintien en détention de leurconfrère Max Fylla. Les hôpi‐taux, ont‐ils déclaré, resterontfermés aussi longtemps que cedernier n'aura pas recouvré laliberté.

Deux candidats ? Davantage ? De même qu'on ignore encore la date de la législative
partielle pour désigner un successeur à René Ndemezo'Obiang – lequel, ayant rejoint
l'opposition, a perdu le mandat de député qu'il détenait pour le compte du PDG – on
dispose à ce stade de peu de repères pour dessiner la cartographie exacte de la ville
de Bitam à la veille de ce scrutin pour lequel la fibre clanique pourrait jouer un rôle dé-
cisif. Seule l'Union nationale (UN), qui dispute l'électorat au PDG, a déjà désigné son
candidat. Mais une dissidence dans ses rangs n'est pas à exclure. Ni une candidature
issue d'un autre parti ou tout simplement indépendante. Quant au parti au pouvoir, il
prend son temps, sûr de sa force.  

L E S  E L ÉP HANTS  SAN S  YAYA  TO U RÉC'est un groupe ivoirien sansson capitaine Yaya Touré niles défenseurs Serge Aurier etWilfried Kanon qui débarquece vendredi à Libreville pouraffronter les Panthères duGabon dimanche (18h00). Unmatch qui compte pour la pre‐mière journée des élimina‐toires de la Can‐2017.
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J EU D'OMBRES À BITAM
En attendant la législative partielle
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